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Football/MLS : Drogba
stoppé en quarts de !inale

L'Ivoirien Didier Drogba n’apas réussi à obtenir un billetpour les demi‐"inales duChampionnat nord‐améri‐cain (MLS) pour son équipede l’Impact de Montréal. Leclub canadien a été éliminépar Colombus, où évolue leCongolais Cedrick Mabwati,dimanche 9 dernier, lors duquart de "inale retour quis’est terminé en prolonga‐tion (3‐1).
Boxe : Bradley conserve
son titre des welters

L'Américain Timothy Brad‐ley a conservé son titreWBO des welters en battantpar arrêt de l'arbitre à la 9ereprise son compatrioteBrandon Rios, samedi à LasVegas (Nevada). Bradley adominé de bout en bout cecombat et a signé la 33e vic‐toire de sa carrière, la 13eavant la limite, pour un nulet une défaite.
Basket : Kobe Bryant of!i-
ciellement candidat pour
Rio 2016

Déjà double championolympique, Kobe Bryant es‐père faire partie de l’équipenationale américaine debasket qui défendra sontitre l’été prochain, à Rio.Une médaille d’or pour ter‐miner en beauté sa carrière? Si le suspense concernantl’avenir de Kobe Bryant au‐delà de la saison en coursreste toujours incertain, sesambitions concernant l’été2016 et les Jeux olympiquessont claires.
Cyclisme/Astana : Nibali
évoque sa saison

Dans une longue interview àCyclingnews, Vincenzo Ni‐bali est revenu sur sa saison2015, et notamment le Tourde France. « Seulement »quatrième cette année alorsqu’il était tenant du titre,l’Italien n’a aucun regrets. «J’ai essayé de faire de monmieux mais ce n’est jamaisfacile dans le cyclisme pro‐fessionnel. Gagner deuxTours de France d’af"ilée esttrès dur. Il y a beaucoup depression et d’attention survous quand vous gagnez leTour.
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L'ALLEMAGNE attend sesexplications : au lendemainde la démission du prési‐dent de la Fédération alle‐mande (DFB) WolfgangNiersbach, la légendeFranz Beckenbauer est enpremière ligne du scandalesupposé autour de l'obten‐tion du Mondial‐2006 dontil était le patron.Il est "grand temps" quel'ancien président du Co‐mité d'organisation duMondial‐2006 prenne po‐sition, a réclamé RainerKoch, l'un des deux vice‐présidents avec ReinhardRauball chargés d'assurerl'intérim à la tête de la DFB.Sans citer la légende dufootball allemand, le minis‐tre allemand de l'Intérieuret des Sports Thomas deMaizière a déclaré mardiattendre "une contributionde tous ceux qui peuventapporter des éclaircisse‐ments"."C'est dans l'intérêt dufootball et du sport alle‐mand en général", a‐t‐ilajouté.M. Niersbach a démis‐sionné lundi à l'issue d'uneréunion de crise de la DFBsur le scandale présuméautour du Mondial‐2006,révélé par l'hebdomadaireDer Spiegel mi‐octobre. S'ila assumé sa "responsabi‐

lité politique" dans l'af‐faire, il a af"irmé qu'iln'avait "personnellementrien à (s)e reprocher" dansl'organisation de l'événe‐ment.Et l'ancien patron du footallemand a fait un com‐mentaire lourd de sous‐en‐tendus en exprimant son"amertume" de découvrir"onze ans après que mani‐festement des choses sesont passées" lors de l'at‐tribution de la Coupe dumonde.Le "Kaiser" est l'un desrares à pouvoir apporterdes explications. Et pour levice‐président Koch,Beckenbauer doit sortir de

son silence pour éclairertoutes les zones d'ombre,sans "se limiter à la ques‐tion des 6,7 millions d'eu‐ros" du versementcontroversé de la DFB à laFifa par l'intermédiaire del'ex‐patron d'Adidas Ro‐bert Louis‐Dreyfus."On veut tout faire pouravoir une réponse à laquestion: que s'est‐il passédans l'attribution du Mon‐dial‐2006", a insisté M.Koch, soulignant qu'il "n'ya pour l'heure aucun indiceque la Coupe du monde aen fait été acheté".Depuis l'article du Spiegel,Beckenbauer, champion dumonde en 1974 comme

joueur puis en 1990comme sélectionneur, nes'est exprimé qu'à traversdeux communiqués laco‐niques.Le premier pour nier lessoupçons de pots‐de‐vin."Je n'ai versé de l'argent àpersonne pour obtenir desvoix dans l'attribution de laCoupe du monde 2006 àl'Allemagne", a‐t‐il écrit,"sûr qu'aucun membre duComité de candidature n'afait une telle chose".Le second pour admettrequ'il n'aurait pas dû accep‐ter le versement à la Fifa,supposé selon la DFB ser‐vir de garantie pour l'ob‐tention d'une subvention

très importante de la Fédé‐ration internationale pourl'organisation du Mondial2006. "Une erreur", a‐t‐ilconcédé.Depuis, le "pape" du footallemand est aux abonnésabsents, retranché dansson domaine de Salzbourg,lui qui est d'ordinaire om‐niprésent dans les jour‐naux et sur les plateauxnotamment sur la chaineSky où il était LE consul‐tant pour la Bundesliga, laLigue des champions etl'équipe nationale.C'est que l'étau semble seresserrer autour de l'icôneà l'image écornée, qui estaussi visé par une procé‐dure ouverte par la com‐mission d'éthique de laFifa.Selon les quotidiens Süd‐deutsche Zeitung et Bild demardi, le nom de Becken‐bauer apparaîtrait sur unprojet de contrat, établiquelques jours seulementavant la désignation del'Allemagne le 6 juillet2000, prévoyant des avan‐tages considérables à unefédération nationale ouune confédération régio‐nale de football.Selon le Süddeutsche Zei‐tung, le partenaire contrac‐tuel envisagé à l'époqueétait Jack Warner, l'ancienprésident de la Concacaf etvice‐président de la Fifa,suspendu à vie pour cor‐ruption depuis le 29 sep‐tembre.

Le " Kaiser " en première ligne 
Football/Scandale du Mondial-2006

AFP
Berlin/Allemagne

L'ancien capitaine de l'équipe allemande, le "Kaiser" Beckenbauer 
appelé à s'expliquer.
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LA Russie a rejeté, hier, lesaccusations de dopage etde corruption qui l'acca‐blent et a promis des ré‐ponses rapides pour éviterd'être bannie des JO‐2016à cause de cet énormescandale qui menace des'étendre à d'autres pays etd'autres sports."Les accusations sont in‐fondées", a déclaré leporte‐parole du Kremlin,Dmitri Peskov, lors d'uneconférence de presse, enestimant qu'elles n'étaientpas "étayées par despreuves".De son côté, la Fédérationrusse d'athlétisme "vabientôt soumettre à l'IAAF(la Fédération internatio‐nale, ndlr) un document(sur son) programme anti‐dopage et les étapesconcrètes de sa mise enœuvre", a‐t‐elle assurédans un communiqué, enjugeant qu'"un partenariathonnête (avec l'IAAF) se‐rait beaucoup plus ef"icaceque toute suspension ouisolement".Pour la Russie de Vladimir

Poutine, qui a organisé lesJO d'hiver à Sotchi en 2014et accueillera le Mondial defootball en 2018, le tempspresse : elle a jusqu'à la "inde la semaine pour répon‐dre aux révélations du rap‐port explosif publié lundipar l'Agence mondiale an‐tidopage (AMA), qui l'ac‐cuse de "dopage organisé",de ses athlètes jusqu'ausommet de l'État. Faute dequoi elle risque une sus‐pension de toute compéti‐tion en athlétisme, dont lesJO‐2016 de Rio.Une solution radicale en fa‐veur de laquelle ont plaidémardi les instances spor‐tives australiennes et bri‐tanniques. Quitte à punir"un ou deux athlètes russesinnocents pour le bien dusport", comme l'a dit prési‐dent de la Fédération bri‐tannique d'athlétisme, EdWarner.Au‐delà du cas de la Russie,une question brûlante sepose : le scandale va‐t‐ils'étendre ? Si oui, la crédi‐bilité du sport et des va‐leurs morales qu'il estcensé porter recevrait uncoup terrible, à neuf moisdes JO de Rio et sept del'Euro de football enFrance. D'autant que le ta‐bleau a déjà été noirci par

les accusations de corrup‐tion à la Fifa."La Russie n'est pas le seulpays, ni l'athlétisme le seulsport, à faire face au pro‐blème du dopage orga‐nisé", écrit la commissiond'enquête indépendantede l'AMA dans son rapport.Un autre pays semble par‐ticulièrement visé. "LeKenya a un vrai problème.S'ils ne travaillent pas sé‐rieusement (contre le do‐page), je pense quequelqu'un le fera poureux", a assuré lundi le Ca‐nadien Dick Pound, prési‐dent de la Commissionindépendante de l'AMA.Selon plusieurs spécia‐listes de l'antidopage, lerisque existe surtout dans

des pays où le régime estfort."De telles fraudes ne peu‐vent être qu'étatiques,avec plusieurs décideursimpliqués dont les servicessecrets", explique à l'AFPun spécialiste souhaitantgarder l'anonymat, qui citele cas de la Chine.Il rappelle que, peu detemps avant les JO dePékin en 2008, un journa‐liste allemand s'était faitpasser pour l'entraîneurd'une nageuse voulantaméliorer ses perfor‐mances, et qu'il "ne luiavait pas fallu longtempsavant que des intermé‐diaires lui proposent clésen mains un kit de manipu‐lation génétique pour

30.000 euros".D'autres questions ont étésoulevées dans un repor‐tage diffusé en août par lachaîne allemande ARD,dont un premier documen‐taire, en décembre 2014, aété à l'origine de l'enquêtede l'AMA.Le reportage assuraitqu'un tiers des 146 médail‐lés mondiaux ou olym‐piques en athlétisme entre2001 et 2012 pouvait êtresoupçonné de dopage, dont18 Kényans.L'IAAF a depuis réponduen rappelant qu'un résultatsuspect n'était pas forcé‐ment synonyme de dopageavéré, d'autant que cestests n'avaient pas àl'époque été conduits demanière standardisée.Quels sont alors les sportspotentiellement touchés,en plus de l'athlétisme etdu cyclisme avant lui? Lanatation, le ski de fond etl'aviron sont aussi évoquésdans le rapport.Dans le reportage de l'ARD,l'ancienne athlète russeYulia Stepanova, devenuelanceuse d'alerte, témoi‐gnait de la présence desportifs d'autres disci‐plines dans la salle d'at‐tente du médecin qui luifournissait des produits.

La Russie se défend, le scandale menace de s'étendre 
Athlétisme/Dopage

AFP
Moscou/Russie

L'ancien président de la Fédération russe d'athlétisme,
Valentin Balashnitchev, va saisir le Tas face aux accu-

sations de dopage dont la Russie est l'objet.
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